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E
n 1947, Alice Bailey publia  Les Problèmes

de l’Humanité.  Cette étude mondiale identi-
fie six  domaines majeurs où l’humanité rencon-
tre des difficultés particulières : la réhabilitation
psychologique des nations, les enfants, les jeunes
et l’éducation ; le capital, le travail et l’emploi ;
les minorités raciales, les églises et l’unité inter-
nationale. Cette division sextuple n’entraîne pas
des distinctions absolues – les six  domaines  de
challenge sont profondément liés,   s’attaquer à
l’un influe aussi sur les autres. Par exemple, si
nous attaquons le problème  des minorités (racia-
les et culturelles), alors nous serons amenés à
aborder le problème des enfants, des jeunes, et de
l’éducation, puisqu’une minorité d’enfants affron-
te souvent des défis particuliers  en intégrant un
système d’éducation majoritaire : des défis en
matière de langue, d’alimentation, de cultes, bref,
de culture. Ainsi, si une minorité est bien inté-
grée dans une société majoritaire, ses enfants
bénéficieront d’opportunités d’éducation ; et cet-
te intégration profitera ensuite aux relations in-
dustrielles,  à l’harmonie religieuse, à l’esprit
général de la nation et à sa situation dans la com-
munauté internationale. Donc, chacun des six do-
maines sera directement ou indirectement affec-
té.

Les problèmes enseignent cette leçon : quand
un groupe détient quasiment un quelconque pou-
voir monopolistique, alors d’autres groupes  vont
souvent souffrir. Pourquoi les gens doivent-ils
avoir une telle soif de pouvoir sur les autres ? A
cause d’une gorgone à trois têtes qui se cache
dans la conscience humaine. Ces trois têtes sont
celles de la séparation, de l’égoïsme et du maté-
rialisme. Et    là où on les  trouve, elles condui-
sent les membres des  groupes à leur séparation
pour acquérir  chacun seul égoïstement  le pou-
voir et la richesse, et pour s’absorber progressi-
vement dans les plaisirs matériels. Mais, heureu-
sement, il y a aussi  ceux  qui se sont complète-
ment libérés de ces passions, et qui oeuvrent  pour
en dégager les autres, et pour réparer les situa-
tions injustes et destructives qu’elles provoquent.
Habituellement, c’est le dernier aspect de leur
travail, réparer et soigner, qui obtient le plus d’at-
tention. Mais nous ne devons pas omettre l’effet

sur les consciences qu’ils déclenchent par leur
pression, et plus même par leur exemple éclairé.

Ils travaillent par groupes de toutes dimen-
sions, allant des associations de quartiers jusqu’aux
OGN internationales. Ce mouvement a reçu bien
des noms. Les lecteurs familiers de l’œuvre d’Ali-
ce Bailey les  reconnaîtront sous Le Nouveau Grou-

pe des Serviteurs du Monde. L’un des noms les
plus communs utilisés dans les média  est la so-

ciété civile. L’auteur et environnementaliste  Paul
Hawken croit que les média utilisent  ce label
uniquement pour les ONG les plus importantes
et proéminentes et n’évalue pas à a  sa  véritable
échelle ce mouvement mondial. Il préfère sim-
plements’en réfèrer à lui scomme le mouvement

sans nom. On peut trouver son opinion sur l’évolu-
tion et le but de ce mouvement  dans son dernier
ouvrage, Troubles bénis, qui est résumé dans ce
numéro.

Les  principes fondamentaux des Problèmes

de l’Humanité sont intemporels ; mais les socié-
tés humaines évoluent, aussi il est important de
jeter un regard sur la manière dont s’exercent ces
principes dans certaines situations actuelles. A
cette fin, la Bonne Volonté Mondiale publie un
cours d’enseignement sur les problèmes à venir
en sept séries : une série d’introduction, et une
pour chacun des problèmes. Le cours complet est
régulièrement mis à jour : durant ces  dernières
années, les séries sur l’unité internationale,  et
les enfants, les jeunes et l’éducation ont été ac-
tualisées, de même pour la réhabilitation psycho-

logique des nations, et le capital, le travail  et

l’emploi. Des articles donnant un aperçu du con-
tenu de ces deux parties sont inclus dans ce numé-
ro. Réfléchir sur ces problèmes constitue un pré-
lude important à la construction de formes-pen-
sées/visions- solutions, œuvre dans laquelle s’est
engagé le NGSM. Nous invitons toutes les per-
sonnes de bonne volonté à participer à ce travail
très nécessaire, soit en commandant les fascicu-
les d’études, en les téléchargeant de notre site
web .1 , ou en engageant une discussion avec nos
forums.2
1. Awww.worldgoodwill.org/problems_of_humanity
2. A www.lucistrust.org/en/forums
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L’état de nation fait tellement partie de notre expé-
rience du monde qu’il est bon d’essayer de comprendre
ce qu’est vraiment une nation. La bonne volonté perçoit
une nation comme étant  plus qu’un ensemble d’êtres
humains dans une aire géographique ; c’est une entité
avec  sa propre âme. Une nation tend vers l’altruisme et
peut être égoïste comme un individu. Elle a ses propres
forces et ses propres faiblesses, et  a sa  contribution
unique propre à  apporter au monde des nations. Elle est
confrontée aux  challenges et aux tests qui sont là pour
apporter  le meilleur, mais aussi le désastre si elle choi-
sit le mauvais sentier. Après tout, un test n’est pas un
test à moins qu’il n’ait à la fois le potentiel du succès ou
de l’échec. Une profonde réhabilitation des nations du
monde est, on peut dire,  le plus urgent  de tous les
problèmes et questions pressantes qui se posent à nous
aujourd’hui. La raison n’est pas difficile à trouver. Les
états Nation sont encore les  principaux décideurs  du
monde.  Sans une réhabilitation des nations à  une large
échelle, nous ne pourrons pas ancrer les valeurs, les
motivations nécessaires et le contact de l’âme pour fai-
re face  et résoudre vraiment  les autres problèmes ur-
gents que nous affrontons. Grâce à la réhabilitation psy-
chologique, une nation peut reconnaître les chaînes qui
l’entravent  aveuglément au passé et s’en libérer, trans-
former  les motivations de sa personnalité égoïste  en
désirs de son âme tournés vers le service, devenir ré-
ceptive aux nouvelles idées  non enregistrées auparavant
et discerner de nouveaux sentiers d’évolution. Il est évi-
dent que sans cette profonde réhabilitation  qui transfor-
me,, impliquant comme il se doit la reconnaissance et
le contact de l’âme, tous les efforts pour traiter les pro-
blèmes resteront superficiels, bricolant avec les effets
sans agir sur les causes.

Le sens initial de la psychologie mondiale est la
“ science de l’étude de l’âme ”, et l’un des legs les plus
importants  qu’Alice Bailey nous ait laissé est une étude
en profondeur de l’âme, de ses énergies et de sa cons-
cience, dans le “ Traité des sept rayons ”. Ces rayons
sont les énergies primaires qui qualifient toute la vie de
notre système solaire,  ceci inclut la qualité de l’âme
aussi bien que la forme de la nature, ou de la personna-
lité, ou des différentes nations. Voici une brève esquisse
des Rayons et de  leurs effets sur les individus, les grou-
pes, et la conscience nationale.

Le Premier Rayon est l’énergie de la Volonté, du
Dessein et du pouvoir. Sa véritable expression est la
force, le courage et la fermeté ; sa distorsion  est l’or-
gueil, l’obstination et le désir de contrôler les autres.

Le Deuxième rayon est l’énergie d’Amour-sagesse ;
sa véritable expression est l’amour  de la vérité, la pa-

tience, la tolérance et l’intuition ; sa distorsion est trop
d’absorption dans l’étude, l’indifférence aux autres, la
froideur.

Le Troisième Rayon est l’énergie de l’Intelligence
Active. Sa véritable expression est la clarté de l’intel-
lect, une vision large sur les questions abstraites, la
manipulation de l’énergie pour révéler la beauté et la
vérité ; sa distorsion est l’orgueil intellectuel, l’inexac-
titude dans les détails et la critique des autres.

Le Quatrième rayon  est l’énergie de l’Harmonie
par le Conflit, affligeant grandement la famille humai-
ne. A véritable expression  est l’affection forte, le cou-
rage physique, la générosité, la promptitude de l’intel-
lect et de la perception, l’évocation de l’intuition ; sa
distorsion est l’égocentrisme, le manque de courage
moral, les passions fortes, l’indolence et l’extravagan-
ce.

Le Cinquième Rayon est l’énergie de la Connaissan-
ce Concrète ou de la Science. Sa véritable expression
est la déclaration juste, le sens commun, l’honnêteté,
l’indépendance, l’intellect fin, la sensibilité envers la
Déité, la lumière et la sagesse ; sa distorsion est le
préjugé, la critique acerbe, l’étroitesse, l’arrogance, un
tempérament rancunier, le manque de sympathie et de
respect, et le matérialisme intense.

Le Sixième Rayon est l’énergie de la Dévotion et de
l’Idéalisme, produisant les idéologies actuelles. Sa véri-
table expression  est la simplicité, la loyauté, le res-
pect, la sympathie pour le point de vue des autres ; sa
distorsion est le sectarisme, la colère ardente, le fana-
tisme et la faculté de n’admettre aucun point de vue en
dehors du sien.

Le Septième Rayon  est l’énergie de la  Magie et du
Cérémonial, qui produit les nouvelles formes de civili-
sations. Sa véritable expression est la persévérance, le
courage, la courtoisie, le soin extrême du détail, l’ordre
jute à travers la juste Magie ; sa distorsion est le forma-
lisme, les jugements superficiels, le faux usage du dis-
cours  pour atteindre des objectifs choisis.

C’est fascinant d’étudier les suggestions faites par
Alice Bailey sur la manière dont les rayons gouvernent
et conditionnent les diverses nations.  La capacité à com-
prendre comment travailler avec les énergies des rayons
peut évidemment  faciliter énormément  les efforts  con-
tributifs du serviteur à la réhabilitation nationale. Voici
deux exemples. Elle décrit l’Allemagne comme ayant
une âme de Quatrième Rayon et une personnalité de
Premier Rayon, attribuant sa philosophie et sa musique
au rayon de son âme, et les cruautés du nazisme en par-
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tie à la mauvaise manifestation de son rayon de person-
nalité. D’un autre côté, la France a une âme de Cin-
quième Rayon et une personnalité  du Troisième Rayon.
L’intellect brillant et radiant de cette nation associé à
sa disposition pour la Science s’explique par  l’interac-
tion du Troisième Rayon de l’Intelligence Active   avec
celle  du Cinquième Rayon de la Compréhension des
Sciences.

Elle suggère aussi que les relations nationales repo-
sent sur les influences du rayon gouvernant. Par exem-
ple,  le Sixième Rayon de l’Idéalisme est puissant en
Russie, aux Etats-Unis, en Italie et en Espagne ; c’est
l’adhésion fanatique à un idéal  qui a été responsable de
puissants changements dans ces pays.

C’est un résumé trop bref d’un sujet immense. Néan-
moins, il soulève des questions intéressantes. Par exem-
ple, quels sont les rayons qui conditionnent les nations
nouvellement émergentes en Afrique ? Et  quels sont les
influences du rayon de la Communauté Européenne ?

Tandis qu’on peut penser que les Sept Rayons sont la
clé de la psychologie interne, les  Spirales Dynamiques
sont  un développement fascinant de la psychologie exté-
rieure qui a été imaginée par le psychologue Clare
W.Graves pour comprendre les différents niveaux des
valeurs et expériences humaines et comment les êtres
humains progressent au travers d’elles. Il n’existe pas
d’étiquettes  pour  les différentes sortes d’êtres humains.
Nous nous mouvons tous à l’intérieur et à l’extérieur
d’elles, car elles coexistent avec nous.  C’est pourquoi,
il est mieux d’envisager les  Spirales  Dynamiques com-
me une séquence émergente plutôt que comme une échel-
le de développement. C’est intéressant de reconnaître
que ces états ou niveaux ne s’appliquent pas seulement
aux individus, mais s’expriment aussi dans des groupes
sociaux, des nations et bien sûr dans l’humanité dans son
ensemble. C’est aussi intéressant de noter la ressem-
blance frappante du modèle de spirale dynamique avec
la perception ésotérique de la progression d’un individu
du stade humain le plus primitif jusqu’à sa démonstra-
tion du vrai serviteur mondial. Graves représente huit
niveaux différents de l’existence humaine.

Le Premier Niveau de Subsistance (beige) : L’hom-
me à ce niveau est motivé seulement par des besoins
physiologiques impérieux. Il cherche à stabiliser ses fonc-
tions corporelles individuelles. Ce niveau d’existence
est peu perçu aujourd’hui sauf dans de rares exemples ou
dans des cas pathologiques.

Le Second Niveau de Subsistance (pourpre). A  ce
niveau, l’homme recherche la stabilité sociale (tribale).
Il défend avec force une vie qu’il ne comprend pas. Il
croit que les méthodes tribales sont inhérentes à la natu-
re des choses, et s’accroche résolument à elles. Il vit
via les totems et les tabous.

Le Troisième Niveau de Subsistance (rouge) : l’in-
dividualisme brut, avec affirmation de soi est  au pre-
mier plan à ce niveau, et le terme “ Machiavélique ”

peut être utilisé. C’est le niveau  où  la pensée “ le
pouvoir fait loi ” prévaut. Il ya une expression agressive
des désirs de l’homme, ouvertement et sans aucune hon-
te chez les riches, de façon plus voilée et détournée
chez les pauvres.

Le Quatrième Niveau de Subsistance (bleu). A ce
niveau, l’homme perçoit que la vie dans ce monde n’ap-
porte pas un plaisir extrême, et voit aussi que les règles
sont prescrites pour chaque classe de gens. L’obéissance
à ces règles est le prix qu’on doit payer pour une vie
durable. Les gens “ bleus ” souscrivent généralement à
un système dogmatique, typiquement une religion.

Le Cinquième Niveau de Subsistance (orange). Les
gens à ce stade veulent atteindre la maîtrise du monde
en apprenant ses secrets plutôt qu’avec la force brutale
(comme au niveau rouge). Ils croient que l’homme qui
arrive au sommet dans une vie mérite sa bonne fortune,
et  que ceux qui échouent doivent se soumettre aux quel-
ques élus.

Le Sixième Niveau de Subsistance (vert) : La rela-
tion aux autres humains et à son soi intérieur est centra-
le à ce niveau.A la différence des gens “ orange ”, les
êtres “ verts ” accordent moins d’importance au gain
matériel et au pouvoir qu’à la formation de communau-
tés s’occupant des autres. Ils utilisent la réconciliation
et le consensus pour prendre une décision. Le danger est
qu’ils deviennent tant préoccupés  par le processus de
prise de décision en communauté seulement, cherchant
à donner un poids équivalent à chaque point de vue, qu’ils
réalisent peu de travail. Ils sont fondamentalement plu-
ralistes et acceptent la diversité, et sont résolument an-
tihiérarchiques.  Cet état d’esprit est particulièrement
dominant dans certaines parties de l’académie et des
média, et est donc tout à fait influent.

Chacun des niveaux de subsistance croit que lui et
lui seul détient l’approche correcte de la réalité, et les
disputes entre les différents niveaux sont donc rarement
résolues. Cependant ceci change quand nous arrivons aux
niveaux d’être, où, soudain, la  spirale précédente de
développement arrive au point. Ceux qui atteignent les
niveaux d’être sont ainsi capables d’ajuster ou d’accor-
der leurs réponses à ceux qui existent à chaque niveau
de subsistance, et peuvent œuvrer pour le bien des grou-
pes existant à tous niveaux, en d’autres  termes, pour le
bien de l’ensemble. Parce que le vert est le dernier des
niveaux de subsistance, la transition du vert au jaune est
difficile, et demande, selon Graves, “ un bond mémora-
ble ”, où un “ abîme d’une profondeur incroyable est
franchi ”.

Premier Niveau d’Être (jaune) : Ici  l’homme, dans
sa spirale sans fin, tend à se concentrer  une fois  de plus
sur le monde extérieur et sur l’utilisation de son pouvoir
à son contact, la compulsion et l’anxiété des moyens de
subsistance de l’être ayant disparus. Ici l’homme a con-
fiance en son pouvoir de rassembler le monde demain si
ce n’est aujourd’hui, grâce l’intellect en expansion libé-
ré de la constriction des peurs des niveaux inférieurs.
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Ici, il devient vraiment un individu qui coopère et cesse
d’être en compétition.

Second Niveau d’Être (turquoise) : les gens qui opè-
rent en mode turquoise sont rares dans les études de
Graves. Presque tous les sujets de Graves qui se com-
portent ainsi ont dans la cinquantaine  tardive  voire
plus. Ce qui les caractérise est une exploration para-
doxale et originale de leur monde intérieur. Ils le trai-
tent comme un nouveau jouet avec lequel ils jouent. Mais
même en jouant avec, ils sont pleinement conscients qu’ils
ne connaîtront jamais de quoi est fait  en totalité leur soi
intérieur.

La perspective des Spirales Dynamiques  voit notre
humanité actuelle tenter de négocier la transition la plus
difficile, mais aussi la plus excitante à laquelle elle ait
jamais fait face. C e n’est  pas simplement la transition
vers  un nouveau plan d’existence, mais le démarrage
d’un  “ mouvement ” nouveau dans la symphonie de l’his-
toire humaine. Le futur nous offre, fondamentalement,
trois possibilités : (1) la plus horrible est notre possibili-
té d’échec dans la stabilisation de notre monde et de
forte régression suite à des catastrophes successives. (2)
La vision d’une fixation dans le complexe sociétal bleu/
orange/vert est juste un peu moins effrayante. Ceci pour-
rait ressembler au “ 1984 ” de George Orwell avec son
gouvernement tyrannique et manipulateur, dissimulé par
un raisonnement contradictoire à résonnance humanitai-
re et des rationalisations moralisatrices,  et c’est une
possibilité très réelle. (3) La dernière possibilité est que
nous puissions émerger au niveau jaune et progresser
dans la stabilisation de notre monde de telle sorte que
toute vie puisse continuer.

Donc comment pouvons-nous réaliser la réhabilita-
tion psychologique d’une nation ? On doit trouver la ré-
ponse principalement en invoquant la vie et l’énergie de
l’âme. Mais, en premier lieu, il est important d’accéder
aux valeurs qui dirigent la prise de décision nationale.
Quand elles sont conditionnées par de buts égoïstes, un
attachement excessif aux objets matériels, par des poli-
tiques d’agrandissement national, et par la réticence à
permettre à tous de partager la prospérité de la nation,
alors nous pouvons être sûrs  que le changement en fa-
veur de valeurs plus spirituelles sera retardé. Quelles
sont ces dernières ? L’amour de la vérité, l’honnêteté et
la bonne volonté  dans les rapports, une orientation crois-
sante vers le don plutôt que de prendre, un désir de s’ar-
ranger  pour une distribution équitable des ressources.
Ce sont des valeurs de l’âme. Nous pouvons juger de la
capacité d’une nation à manifester l’âme par la façon
dont elle applique des valeurs à la fois dans sa vie inté-
rieure – comment elle favorise  le sens de la responsabi-
lité et la créativité chez ses citoyens, comment elle traite
ses enfants, ses personnes âgées, ses malades mentaux,
et ses criminels, et à la qualité de ses relations avec le
monde des nations.

L’influence de l’âme est toujours présente, bien que
ténue parfois. Elle est incorporée dans les vies de ceux
de ses citoyens qui ont atteint le stade d’épanouissement

personnel quand le contact avec l’âme est fait conscien-
cieusement. Il se peut souvent qu’ils représentent une
minorité ignorée, mais ils sont là. Ils sont la conscience
de la nation et ses vrais visionnaires. Lors des moments
de détresse nationale, ce sont ces représentants de la vie
de l’âme qui peuvent arriver au premier plan et  inspirer
une nouvelle direction dans la vie nationale. Des exem-
ples de ceci  abondent partout  dans le monde non seule-
ment  dans  les évènements mythiques, légendaires et
historiques, mais aussi, et peut-être spécialement, à no-
tre époque actuelle. Ce sont ces vrais leaders qui évo-
quent une opinion publique éclairée, laquelle est deve-
nue maintenant une force si solide qu’elle a remodelé
des pays entiers durant les dernières décennies et façon-
né notre façon de réfléchir sur le monde. Aussi, il est
clair que l’opportunité et la responsabilité d’aider une
nation à manifester l’âme revient à ces personnes.

De grands hommes d’état ont été des exemples re-
marquables de ce fait. Le Président des USA Eisen-
hower, dans son allocution de 1953 “ Occasion pour la
paix ”, souligne les principes qui devraient gouverner la
politique étrangère de son gouvernement – “ Aucun peu-
ple sur la terre ne devrait être cosidéré ennemi, en tant
que peuple, car toute l’humanité partage une soif com-
mune de paix, d’amitié et de justice. Aucun bien-être et
aucune sécurité de la nation ne peuvent être durable-
ment mis en œuvre via l’isolement mais seulement par
une collaboration efficace avec les nations amies. Le
droit de toute nation à constituer son gouvernement et
son système économique selon son propre choix est ina-
liénable. Toute tentative d’une nation à dicter aux autres
nations leur forme de gouvernement est indéfendable.
L’espoir de paix durable d’une nation ne peut reposer
solidement sur une quelconque course d’armements mais
plutôt sur des relations justes et une entente honnête
avec toutes les autres nations. ”

Dans son discours de 1994, le Président de la Répu-
blique Tchèque d’alors, Vaclav Havel, remarquait que ,
“ dans le monde multiculturel d’aujourd’hui, la voie réel-
lement sûre vers la coexistence, une coexistence pacifi-
que et une collaboration créative, doit partir de ce qui
est à la racine de toutes les cultures et qui gît infiniment
profondément dans les cœurs et les esprits humains, plu-
tôt que des sympathies ou antipathies, des convictions et
de l’opinion politique – elle doit être enracinée dans la
transcendance de soi : la transcendance comme une main
tendue vers ceux proches de nous, vers les étrangers,
vers la communauté humaine, vers toutes les créatures
vivantes, vers la nature, vers l’univers ; la transcendan-
ce comme un besoin expérimenté profondément et joyeu-
sement pour être en harmonie même avec ce que nous
ne sommes pas nous-mêmes , ce que nous ne compre-
nons pas, ce qui semble distant de nous dans le temps et
l’espace, mais avec lequel nous sommes néanmoins re-
liés mystérieusement parce que tout ceci constitue en-
semble avec nous un monde unique ; la transcendance
comme la seule véritable  alternative à l’extinction. ”

Une oraison qui inspire comme celle-ci illumine élève
la conscience de la nation et gagne le respect du monde.
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Mais ce n’est pas uniquement dans le champ du gouver-
nement que ces gens oeuvrent ; tous les domaines d’acti-
vité et d’intérêt  humains sont des champs qui offrent
une opportunité d’expression des buts et des valeurs ani-
miques. La Science et l’Education sont bien sûr des do-
maines où la lumière de l’âme se déverse et illumine le
monde. Un exemple moins évident est le domaine mili-
taire, où, depuis la seconde guerre mondiale et la fonda-
tion des Nations Unies, il y a eu une emphase croissante
en faveur de la création et du maintien d’une paix cons-
tructive par opposition à  celle d’une guerre agressive.

Dans le domaine de la loi et de la justice,  deux
idées créatives et étroitement liées ont trouvé leur ex-
pression. C’est premièrement le concept d’une justice
de réhabilitation –qui s’applique généralement aux cas
individuels ; et deuxièmement l’idée de la commission
de “ Vérité et la Réconciliation ”où la justice  de réha-
bilitation est appliquée au niveau national.

Dans les pays développés, la justice tendait à se fo-
caliser sur la punition et ce n’est comparativement que
récemment  que le mouvement pour rediriger la justice
vers l’idée de réforme et de réhabilitation a gagné un
terrain limité. Dans le monde indigène, c’est souvent
une toute autre histoire. La punition n’est pas perçue
comme un concept aidant. Paula M. Young, professeur
assistant à l’Ecole  de Loi des Appalaches  en Virginie
écrit : “ Maintes cultures traditionnelles y compris les
Hawaïens natifs, les peuples Maori de Nouvelle Zélan-
de, le peuple de la Nation primitive du Canada, les hom-
mes de la tribu des Tswanas  d’Afrique du Sud et les
Navajo  aux Etats-Unis utilisent des procédures de réso-
lution de conflit destinés à promouvoir la réconciliation
des relations et la mise en place de la paix par le dialo-
gue, la négociation et la résolution des problèmes entre
les victimes et leurs offenseurs criminels…  Cette ap-
proche envers le crime a mérité le nom de “ justice de
réhabilitation”. Le conflit entre les gens est inévitable,
mais quand il arrive, la justice de réhabilitation  peut
aider à restaurer l’équilibre de façon juste et équitable.
En réparant le tort fait, elle œuvre pour empêcher qu’il
nese produise de nouveau.

Appliquer les principes d’une justice de réhabilita-
tion à des groupes communautaires plus importants et à
des niveaux nationaux sous la forme de Commissions de
Vérité et Réconciliation représente bien sûr une évolu-
tion évidente. Il est frappant de découvrir que ces initia-
tives sont en train de fleurir et de montrer la voie à une
réconciliation de groupe sans précédent et à une réhabi-
litation nationale. A ce jour, plus de trente nations ont

tenu de telles Commissions. La première à attirer l’at-
tention et gagner l’admiration du monde  a été celle de
l’Afrique du Sud présidée par l’Archevêque Desmond
Tutu.  Dans ses propos “ la Commission fut une part
essentielle de notre transition démocratique de l’apar-
theid vers une société plus juste ”.

Il existe maints exemples de transformation nationa-
le par l’Art. Un exemple merveilleux est le Divan Orient-
occident, un orchestre rassemblant les jeunes musiciens
arabes et israéliens et transcendant les barrières de hai-
ne qui caractérisent cette région. Il fut fondé grâce à
l’effort conjoint d’Edward Said, le dernier écrivain et
professeur né en Palestine, et le chef d’orchestre Daniel
Barenboim, qui affirme que “ la Musique dit toute ce
qui concerne l’unité et l’harmonie. Les musiciens de
L’Orchestre Divan Orient-Occident  oeuvrent ensemble
pour un but commun. C’est en soi un concept révolution-
naire, si on considère  d’où ils proviennent. ” L’orches-
tre est “ une version musicale de ce que je pense du
Moyen Orient, ma capacité de vision où chacun est ca-
pable de contribuer et où la totalité  est plus grande que
la somme de ses parties ”.

Un autre exemple, ce sont les initiatives des “ Ar-
tistes aux Pieds Nus ” qui travaillent avec les commu-
nautés pauvres au travers du globe, aident  les gens à se
soigner et se développer grâce à l’expression de soi et
l’action, créant la beauté pour transformer leur environ-
nement tout en inspirant la détermination de soi et  le
don du pouvoir. Fondé  par Lily Yeh dans les années 80,
il repose sur 20 années d’expérience de l’utilisation de
l’art  pour  construire la communauté, lui insuffler des
forces  et la développer économiquement, dans la cité
intérieure de la Philadelphie du Nord et dans les com-
munautés pauvres au plan international. En 2005, l’équi-
pe a passé trois semaines à Gisenyi, au Rouanda à tra-
vailler simultanément sur deux projets complémentai-
res dans la zone de Rugerero dans le district de Cyan-
zarwe pour contribuer à l’œuvre de réconciliation de la
communauté après le génocide.

L’esprit humain est une telle merveille que ces exem-
ples ne sont pas des écarts  inhabituels issus de la repré-
sentation mal perçue de l’égoïsme humain. Ils représen-
tent juste une infime fraction des milliers d’initiatives
de chaque pays, dans toute partie du monde où des indi-
vidus et des groupes ancrent consciencieusement les va-
leurs et les énergies de l’âme dans la vie de la nation à
laquelle ils appartiennent, et conduisant, selon les ter-
mes d’Alice Bailey, “ à la révélation de la divinité via
l’humanité ”.

La Bonne Volonté est …la clé du Plan mondial pour la création

d’une vie harmonieuse
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Le problème du Capital, du Travail et de l’Emploi
soulève certaines des questions les plus fondamentales
en rapport avec le sujet des justes relations humaines.
Dans le monde interconnecté d’aujourd’hui, beaucoup
de gens de bonne volonté s’éveillent à la vision d’une
société mondiale basée sur la justice sociale-une société
qui respecte les droits humains  et le bien-être de tous
les peuples. Ce volet d’étude explore une large gamme
de questions étroitement liées, y compris la dette inter-
nationale, le capital et l’investissement, les sociétés in-
ternationales, le travail des enfants, et les femmes au
travail ; on se concentre sur une réflexion nouvelle à
propos de l’argent, du capitalisme et du développement
durable, de nouveaux modes de travail, une rémunéra-
tion  de minimum vital universelle, de nouvelles métho-
des de management et de valorisation humaine, tout ceci
avec un certain nombre d’initiatives  qui démontrent la
bonne volonté dans les relations entre le capital et le
travail Il existe aussi de l’information sur l’action de
l’Organisation Internationale du Travail, l’agence des
NU ,construite sur le principe, qu’une paix universelle
et durable dépend de la justice sociale.

On se pose des questions maintenant sur le matéria-
lisme, de même sur l’idéologie d’une croissance écono-
mique continue. A l’avenir, l’activité économique devra
justifier les coûts de pollution, et l’humanité vive plus
en harmonie avec la terre. L’exploitation des ressources
de la terre qui sévit est en train d’être équilibrée par le
concept d’une sage intendance. L’attention sur la néces-
sité urgente de combler le fossé entre riches et pauvres
est en train de s’accroître, comme l’illustrent les Ob-
jectifs de Développement de l’An 2000, et la campagne
en faveur du soulagement de la dette des pays sous-déve-
loppés et fortement endettés.

Parmi les termes du Rapport sur le Développement
Humain des Nations Unies de 2005, “ Au début d’un
nouveau siècle, nous vivons dans un monde divisé et
l’étendue de cette division pose un défi de fond à la com-
munauté mondiale. Une partie de ce challenge est éthi-
que et morale.  Comme Nelson Mandela l’indique en
2005 : “ Une inégalité massive et une injustice obscène
sont des fléaux  de notre temps si terribles - époque dans
laquelle le monde se vante d’avancées à vous couper
tellement le souffle en science, technologie, industrie et
accumulation de richesses- qu’elles doivent ranger de
côté l’esclavage et l’apartheid en tant que monstres so-
ciaux. ” Les deux fléaux de pauvreté et d’inégalité peu-
vent être vaincus- mais le progrès a été défaillant et
inégal. ” !

La vraie question est peut-être celle que pose A.
Bailey dans son livre Les Problèmes de l’Humanité :
“ qu’est-ce qui gît en réalité au cœur même du problè-
me matérialiste  du monde moderne? (p.97). La réponse
se tient dans ces mots bien-connus : “ l’amour de l’ar-
gent  est la racine de tout mal ”, puisque l’argent est le
symbole de la nature du désir – désir pour les biens,
l’accumulation de possessions, le confort matériel, le
pouvoir, la suprématie. Le désir contrôle la pensée hu-

maine. L’amour de l’argent domine la vie de maintes
gens tandis que d’autres innombrables vivent dans une
pauvreté abjecte ; cependant, il ya maintenant un grand
nombre de gens qui pensent en termes de plus hautes
valeurs et un mode de vie spirituel plus simple qui puis-
se aider à transformer les relations industrielles et éco-
nomiques de l’humanité. Certes, une brève recherche
sur internet révèle une grande quantité d’information sur
les individus et les groupes, ou les sociétés civiles, in-
ternationales ou gouvernementales, qui  oeuvrent dans
le monde du Capital, du Travail et de l’Emploi et dont
les motifs sont basés sur des valeurs,  des buts et des
intérêts partagés.

Il existe des penseurs imaginatifs qui apportent au
domaine publique  des idées stimulantes tout comme les
structures formelles  de l’Organisation Internationale du
Travail (OIT) –l’agence des Nations Unies  dont les prin-
cipaux objectifs  concernent  les normes, les  principes
fondamentaux,  les droits au travail,  l’emploi décent,
la protection sociale et le dialogue social- . par exem-
ple, James Robertson, le penseur économique et politi-
que, signale qu’il existe trois principes clés pour un nou-
vel ordre économique ; la protection, habiliter les gens
qui favorisent l’indépendance et la capacité  d’auto-dé-
veloppement ; et un système de monde unique niveaux
multiples, avec des parties autonomes mais interdépen-
dantes à tous niveaux. Susan George , de l’Institut Trans-
national, se réfère à “ l’effet boomerang ” de la crise
de la dette, qui a des conséquences environnementales
et sociales pour les nations créditrices du Nord dans son
ensemble, tandis que le manque d’opportunités économi-
ques chez les pays endettés pousse l’émigration vers le
Nord, alors que ceux qui restent  derrière sont souvent
forcés d’endommager leur environnement pour survivre.

Le problème déchirant du travail des Enfants est sou-
ligné par l’OIT, avec des centaines de millions d’enfants
de par le monde qui doivent travailler pour subvenir à
leurs besoins et ceux de leur famille, souvent en sacri-
fiant leur éducation et leur santé. Il y a aussi des enfants
qui sont  mis en esclavage par un travail forcé. Les Buts
et les Objectifs ont été établis pour attaquer ce problè-
me sous la forme du Programme International sur l’Eli-
mination du Travail des Enfants. Des femmes, à la fois
jeunes et vieilles, affrontent la discrimination sur le
marché du Travail, et les filles sont plus susceptibles
que les garçons d’être victimes de l’esclavage et la pros-
titution. En reconnaissance du rôle vital joué par les
femmes au travail dans le bien-être familial, beaucoup
de gouvernements ont pris maintenant des mesures pour
promouvoir le bien-être et l’avancement des femmes au
travail.

Un article sur le Capitalisme et la Durabilité de
Jonathon Porrit, environnementaliste et écrivain, con-
clut que, comme le capitalisme est susceptible d’être
avec nous dans le futur prévisible, la durabilité doit être
fournie avec un cadre capitaliste. Comme il le remar-
que, “  Nous n’avons pas le temps d’attendre une grande
représentation   de successeur idéologique ”.

L’ECONOMIE AVEC L’ÂME
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Hazel Henderson, l’économiste futuriste et progres-
siste, croît  que le sort des enfants du monde, l’avenir de
la famille humaine et la terre elle-même sont liés inex-
tricablement. Le niveau de la nouvelle scène mondiale
de jeu a besoin d’être élevé en y plaçant au dessous un
plancher éthique, c’est-à-dire  “  de nouvelles règles, de
nouveaux traités et accords  pour protéger les enfants,
les travailleurs, les consommateurs et tous les gens aus-
si bien que leur environnement. ” Cela semble spéciale-
ment pertinent aujourd’hui parce que le travail forcé et
les trafics de gens continuent d’être un problème ma-
jeur, en dépit de la pression exercée par le gouverne-
ment.

Un extrait d’un article à la pensée provocante de
Jonathan Rowe, écrivain et économiste, débat de l’idée
de la copropriété investie à la dimension de la commu-
nauté. Il clame qu’une société propriétaire qui œuvre
pour le monde est celle qui accorde autant d’attention à
ce que nous possédons ensemble  qu’à ce que nous déte-
nons à part- par exemple, à l’accès public aux plages,
aux forêts, aux squares de ville et aux systèmes WiFi
publics.

Les Affaires jouent leur rôle aussi. Le Conseil Mon-
dial des Affaires pour un Développement Durable
(CMADD) est la coalition de 180 sociétés internationa-
les qui partagent un engagement en faveur du développe-
ment durable via la croissance économique, l’équilibre
écologique et le progrès social. Les membres provien-
nent de plus de 30 pays et de 20 secteurs industriels
majeurs et leur mission est d’apporter un leadership en
affaires pour catalyser le changement vers un dévelop-
pement durable dans un monde en permanence modelé
par les questions de développement durable. CMADD
croît que les sociétés mondiales dirigeantes de 2020 se-
ront celles qui fourniront les biens et services et attein-
dront de nouveaux consommateurs selon des moyens qui
adressent les principaux défis mondiaux – y compris la
pauvreté, le changement climatique, la réduction des
ressources, la mondialisation et les changements démo-
graphiques.

Le monde du travail est en train de changer rapide-
ment. Par exemple, il y a ce que James Robertson ap-

pelle  le travail à son compte, où les gens décident pour
eux-mêmes de “ faire leur propre business ”. Il y a aus-
si de nouveaux modèles d’auto-emploi créatifs et d’en-
treprises coopératives, aussi bien que d’employés pro-
priétaires de leur compagnie comme le Partenariat de
John Lewis. Plus encore, de nouvelles formes de mana-
gement, basées sur la collaboration et le partage, plutôt
que sur le contrôle et le commandement par une poignée
de gens, sont maintenant en vogue, et le succès du con-
cept d’équipe exprime la tendance à aller d’une cons-
cience individuelle vers une conscience de groupe.

Le concept d’une Rémunération de Minimum Vital
Universelle a pris pied lentement dans les pays dévelop-
pés, mais la compétition accrue apportée par la mondia-
lisation a contraint de nombreuses sociétés multinatio-
nales à chercher un travail bon marché, dans des en-
droits tels que l’Inde, la Chine, le Mexique et les Caraï-
bes, où le salaire moyen journalier est de moins de 5$
(US). L’interaction  existante entre les travailleurs et
les employeurs, et dans un contexte plus vaste, entre le
capital et le travail, doit être basée sur le principe du
partage si  on veut établir une économie réelle et  dura-
ble et  la justice sociale- d’où les bénéfices à long terme
d’un Salaire de Minimum Vital Mondial.

L’investissement et la consommation éthiques sont
maintenant ancrés à l’ordre du jour, avec des nombres
croissants de personnes commençant à exercer des res-
ponsabilités et manifester une perspective éthique en
achetant des biens de consommations. Le mouvement du
Commerce Equitable est au premier plan de cette ten-
dance. Il existe aussi des méthodes innovantes grâce
auxquelles des gens pauvres peuvent commencer à bâtir
leur richesse et sortir de leur pauvreté, avec le succès
de la banque Grameen, fondée par Muhammad Yunus,
et d’autres initiatives de micro-crédit.

En résumé, le but de l’étude n’est pas d’apporter des
réponses : au lieu de cela, elle offre une série d’aper-
çus, dont on espère qu’ils stimuleront la réflexion. Il
existe des liens vers des ouvrages utiles et des sites web,
afin d’encourager la réflexion.

1. Vue d’ensemble du Rapport sur le Développement Hu-
main 2005, disponible sur http://hdr.undp.org/publica-
tions/

Troubles bénis par Paul Hawken (Viking, 2007) Paul
Hawken est un environnementaliste, un entrepreneur,
un journaliste, et un auteur de best-sellers, dont le tra-
vail comprend : démarrer et suivre des affaires écologi-
ques en cours, écrire et enseigner sur l’impact du com-
merce  sur l’environnement, et faire du conseil auprès
du gouvernement et des corporations sur le développe-
ment économique, l’écologie industrielle, et la politique
d’environnement.1. Dans son dernier livre, Troubles

bénis, il explore l’émergence non détectée de ce qu’il
décrit comme “ le plus grand mouvement du monde ”.
Ainsi qu’il le décrit, ce mouvement n’est pas ce que l’on
pourrait croire conventionnellement comme tel : il n’a
pas d’organisateur ou de leader central, et n’a pas d’idéo-
logie qui le chapote. Il n’est  pas conditionné autant par

les idéologies que par les idées. Il consiste en myriades
de groupes avec la société civile et des agendas qui se
chevauchent et s’entremêlent. Ses préoccupations jumelles
sont la viabilité de l’environnement et la justice sociale,
des thèmes qui ont été traditionnellement perçus comme
distincts, mais qui sont révélés par les actions du mou-
vement comme deux aspects d’un tout. Il demeure bien
“ au-delà du champ du radar ” et de là, au-delà de la
compréhension des média de masse, qui reconnaissent
seulement les ONG d’une certaine envergure.

Hawkens place ce mouvement dans un contexte his-
torique, citant  des personnages bien connus tels qu’Emer-
son, Thoreau, et Rachel Carlson et d’autres moins célè-
bres tels que Carleton Watkins, Me Lowell White et

REVUE DE LIVRES
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R.E. Johannes comme étant sous son inspiration. Il ré-
fléchit sur l’importance de l’expérience des peuples in-
digènes, et remarque, “ Vivre avec les contraintes bio-
logiques de la terre peut être l’activité la plus civilisée
qu’une personne puisse exercer ” ; et insiste sur la com-
munauté d’intérêts entre les peuplades indigènes et les
environnementalistes. Comme premier exemple d’une
occasion où le mouvement devint visible pour la premiè-
re fois, Hawkens  considère   les protestations  sujettes
à controverses  tenues lors de la réunion de l’Organisa-
tion du Commerce Mondial (OCM) à Seattle en 1999,
où la version de mondialisation des macro-économistes
de l’OCM entra en conflit avec celle soutenue par “ plus
de 700 groupes, et entre 40 et 60 000 individus ”. Il assi-
mile ce “ mouvement sans nom ” au système immuni-
taire, suggérant que “ comme le système immunitaire
distingue  le soi du non -soi, le mouvement identifie ce
qui est humain et ce qui ne l’est pas ”. Et il suppose que
ce mouvement est ainsi diversifié parce qu’il a évolué
pour faire face à une grande variété de menaces envers
la justice écologique et sociale. Cette diversité donne

au mouvement son élasticité, et signifie que, même si
chaque groupe est  lorsqu’il est tout seul, écrasé par les
aspects  des énormes  problèmes de l’humanité, la com-
binaison de groupes, oeuvrant  dans le but de “ résoudre
pour le  plan ” peut être couronnée de succès.

Hawkens suggère plus loin que l’émergence du mou-
vement s’apparente à un éveil spirituel collectif sembla-
ble à celui expérimenté durant l’ “ Âge Axial ” de 900
à 200 avant JC, un éveil, qui comme avant, renferme en
son coeur la bonté et la compassion. Il croît qu’en dépit
du sérieux des problèmes auxquels il est confronté, le
mouvement prévaudra pour soigner le monde, et que
chacun peut y jouer un rôle. Une Appendice étendue
donne des détails sur certains des grands groupes nom-
breux oeuvrant au sein de ce mouvement, et est relié à
une initiative en ligne composée de trois sites web :
wiseearth.org ;wiserbusiness.org,
et wisergovernment.org ;

1. Information bibliographique provenant d’un article de
Wikipedia (http://en.wikipedia.org/wiki/Paul_Hawken),
accessible le 8 juin 2007.
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La Grande Invocation

Version originale

Du point de Lumière dans la pensée de Dieu

Que la lumière afflue dans la pensée des hommes

Que la Lumière descende sur la Terre

Du point d’Amour dans le Cœur de Dieu

Que l’amour afflue dans le cœur des hommes

Puisse le Christ revenir sur Terre

Du centre où la Volonté de Dieu est connue

Que le dessein guide le faible vouloir des hommes

Le dessein que les Maîtres connaissent et servent.

Du centre que nous appelons la race des hommes

Que le Plan  d’Amour et de Lumière s’épanouisse

Et puisse- t-il sceller la porte de la demeure du mal.

Que Lumière, Amour et Puissance restaurent le Plan sur la Terre.

Version adaptée

Du point de Lumière dans la pensée de Dieu

Que la lumière afflue dans la pensée humaine

Que la Lumière descende sur la Terre.

Du point d’Amour dans le Cœur de Dieu

Que l’amour afflue dans le cœur humain

Puisse Celui qui Vient revenir sur Terre.

Du centre où la Volonté de Dieu est connue

Que le dessein guide le faible vouloir humain

Le dessein que les Maîtres connaissent et servent.

Du centre que nous appelons la race humaine.

Que le Plan  d’Amour et de Lumière s’épanouisse

Et puisse-t-il  sceller la porte de la demeure du mal.

Que Lumière, Amour et Puissance restaurent le Plan sur la Terre.


